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Qu'on me permette le rappeler ce qui logé sur l'épaule du premier ministre, pour
s'est passé ici au Canada jusqu'à 18.- Je l'inspirer, il n'aurait pu lui soufiler sous une
ne emionterai pas plus loin qtu'à 18:4, alors forme plus désastreuse, avec un contraste
qu'en cette ville iméiie une grade aillueice plus satirique et une moquerie plus con-
de personnes. dot le specttacle était de na:î- sommée, des rots de nature à peindre sa
ture a gonfler d'orgueil le cœur de tou conduite prochaine,
homme appelé à le contempler, se forma -savoir .qu'il pourrait y avoir certains change-
pour saluer mloni honorable aîmi le chef ci nients cà et là, mais que le principe de la politi-grand parti libéral (sir Wilfrid Laurier). Les que nationale serait conservé. Cela signifie sim-
trois mille représentants <lui la composaient, >lement-
que tirent-ils à leur réunion '? ls form u ieu- acilement se figurer, M. lOra-
lèrenit la politique dlu grand parti!iérl On peut faclmn.efgueM OaLe~~~~~ i ugadlirilbrl leur, le geste graicieux dont 11on1 trés-hiono-
Le tr-ès honorable ministre lui-même lit alors n gd
remarquer que la politique formulée en rable ani, passé matre en rhétorique, a
cet te occasion revêtait un caractère beau- accompagné ce ]ang:ge.
coup plus solennel (uIe si elle eût simple- Cela signifie simplement que le gouvernement
ment été l'énoncé de sa déclaration person- va gratter la peinture et poser une nouvelle
nelle. En ce jour fécond en événements, cuche de vernis, puis appeler cela la réforme du
des comités furent constitués où les pre- tarif.
miers hommes du parti rédigèrent avec soin Eh bien ! je puis dire que, les uns après
des résolutions qui furent adoptées par toute les autres, les cultivateurs libéraux, en m'en-
l'assemblée et répanlues par tout le Canada tendant lire ce passage, ont ri comme s'il se
comme l'expression de la politique du parti fût agi d'une des meilleures plaisanteries
libéral. que leur eût jamais été débitée. Mais, ces

Tout d'abord vint la politique concernant niessieurs n'ont pas même gratté la pein-
la réforme du tarif. Non, pas la réforme du turc pour y poser une nouvelle couche de
tarif. car ce terme est de moi. C'est là ce vernis. Mon honorable ami, dans un accès
que j'exigeais,. ce (lue demandaient les <le candeur, quelque peu contradictoire de
hommes qui avaient foi dans la politique de sa part, et je ne pense pas qu'il doive tom-
l'ex-(ouvernement. Ce que proposait le ber souvent dans ce défaut-là, a dit un jour :
parti libéral, c'était, non la réforme du tarif. "Il importe peu que j'accapare les idées de
mais la révolution du tarif. Et mon très mes adversairees. si elles me vont." il
honorable ami dans son discours publié aurait pu dire tout aussi bien : "Il importe
dans le volume contenant le compte rendu peu que j'accapare les idées de mes adver-
officiel des séances de la réunion, et que saires, si je les leur enlève."
j'ai lu attentivement, tantôt avec admiration, Cependant, ses collègues parcourent le
tantôt avec étonnement, et tantôt avec des pays, disant, non qu'ilsnont gratté le vernis
sentiments de nature impossible à définir, dit pour poser une nouvelle couche de peinture,
à l'appui de la résolution relative au tarif muis qu'ils ont rempli toutes leurs pro-
qu'il appuyait fortement sur la détermina- meess e n ffrn
tion exprimée dans cette résolution, laquelle dence inpossible à décrire, ils vont déclarer
consistait à faire . .. .. quoi ? Effleurer lé- sur les estrades publiques, en présence d'au-
gèrement la matière, toucher à une feuille de ditoires intelligents Nous avons exécuté
l'arbre, redresser le chétif rameau d'une nos Les poings sur les han-
branche? Non, mais à déraciner l'arbre mêmelces et avec l'effronterie d'une classe de
de la protection. Et je puis vous dire, M. personnes ordinairement peu vêtues, bien
l'Orateur, qu'il lui aurait été salutaire de qie formant partie de l'espèce humaine;
-voir lexpression de la figure des libéraux avec l'effronterie d'une impudente mégère;
lorsqu'ils mentendirent faire la lecture, que ils affirment avoir fait ce qu'ils n'ont pas
'ai donnée partout au pNord-Ouest. de certains fait, et réclament pour eux une vertu que
des éloquents passages de ce discours con- tout le monde sait ne pas leur appartenir.
cernant le tarif, et que je considère de mon devons," disait le très honorable
devoir le vous lire muaintenant. ministre. "nous débarrasser de toute la po-

Voici ce qu'il disait à l'appui de la résolu- itique nationale, et non seulement. de ses
tion visant la destruction du tarif, accessoires."

Outre la logique des événements, nous avons ld Après le discours où j'avais cit, xfcgina,
varole de M. Poster lui-môme, qui a déclaré certaines de ces déclarations, les libéraux
maintes fois dans le cours des quelques dernières vinrent me trouver pour me demander de
semaines, que la réforme du tarif consisterait en leur laisser voir le discours du très hono-
ceci- rable ministre, dont j avais tiré ces déclara-

J'attire e de tions-lo. Ils ne pouvaient croire que ce

losuismenedrn air Chameture ue iu û epoéc anae elu

qui suit, car si quelque méchant lutin se fût
perchéi sur l'épaule diu très-honorable mi- montrai le discours, je leur signalai spéciale-
nisteé éoi nus paisags croie comme s, nint ces paroleseano s ' Vous le savez, ce fut plus d'une fois, le système

iidu parti conservateur, totes les fois que ses
infuiencent nos pensées. si quelque esprit du idées devenaient avancées, de voler celles de ses
diable comme celui-là, bien décidé à démfas- adversaties pour pouvoir offr r une attitude
quer cyniquement la nature humaine, se fû t décente au publie.

M. DAVIN.
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